Soirée Bible du 24 février 2011
Textes de la messe du 27 février

8° dimanche ordinaire année A
1° lecture - Isaïe 49,14-15
- Ce texte, du "Deuxième Isaïe" (vers 540, en exil) veut redonner espoir aux juifs exilés à Babylone. Jérusalem est personnifiée.

- Par ailleurs il se place au milieu des "chants du Serviteur", dont une des interprétations est de voir en eux l'annonce du Messie. 

- Nous sommes juste après le deuxième chant (chapitre 49 versets 1 à 6 et au delà) qui comprend notamment: "Le Seigneur m'a appelé dès le sein maternel", et plus loin "Je fais de toi la lumière des nations". 

- Avant le passage lu ce dimanche, il y a la phrase "Le Seigneur a consolé son peuple"

- Et la suite, non lue ce dimanche, est une phrase assez incroyable: "J'ai gravé ton nom sur la paume de mes mains" .

- Dieu est comparé à une femme ! 

- Quel lien avec l'évangile? Sans doute la confiance en Dieu, en la providence.

2° lecture - 1° Corinthiens 4,1-5
- Nous continuons dimanche après dimanche la lecture continue de la 1° lettre aux Corinthiens. 

- Les chapitres 1 à 3 ont développé le thème "Sagesse et folie du Christianisme". Le début du chapitre 4 est une sorte de transition ou de deuxième conclusion: 

- Nous (Paul et Apollos, etc. dont il a été longuement question) ne sommes que des serviteurs de la Parole.

- Intendants des "mystères" de Dieu: de la révélation, que l'on ne comprend que peu à peu, dans l'amour. 

- Non seulement Paul ne se soucie pas de ce que les Corinthiens pensent de lui, mais il "ne se juge pas lui-même": c'est le Seigneur qui juge.

Evangile – Matthieu 6,24-34
- De même nous poursuivons la lecture de Saint Matthieu, et du discours sur la montagne (chapitres 5, 6 et 7).

- Le texte d'aujourd'hui concerne l'argent et les soucis: "Vous ne pouvez pas servir deux maîtres", et "Ne vous faites pas tant de souci pour demain".

- Il s'agit de "chercher le Royaume" et de vivre selon "la justice" (de Dieu).

- Vivre dans la confiance. Ce qui ne veut pas dire de ne pas prévoir, ni de ne pas utiliser d'argent: mais que ce soit un serviteur, non un maître.
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